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Présentation du livre
On connaît un peu en France l’histoire de la tomate, de la pomme de terre, du maïs, ori-

ginaires du Nouveau Monde, parce qu’ils ont conquis l’Europe et que leurs tribulations 
nous ont été vaguement enseignées à l’école. 

Mais on ignore qu’aux xvie et xviie siècles, quasiment toutes les plantes vivrières ont 
changé de continent, bouleversant complètement les habitudes alimentaires et les pra-
tiques agricoles dans le monde entier, en particulier dans les zones tropicales. Ainsi les 
plantes typiquement asiatiques comme les cocotiers, les manguiers, les orangers doux, 
etc., vont se retrouver rapidement en Afrique et aux Amériques ; à l’inverse, les plantes 
américaines – patates douces, ananas, arachides, papayes, noix de cajou, etc. – vont s’implan-
ter sur les deux autres continents ; l’Afrique va exporter quelques plantes d’importance 
comme le café ou le palmier à huile. La banane et la canne à sucre, d’origine asiatique mais 
acclimatées depuis longtemps dans le bassin méditerranéen, connaîtront soudain une 
exploitation quasi industrielle en Afrique et dans le Nouveau Monde.

Cette diffusion s’est essentiellement faite sur les navires portugais de la ligne des Indes, 
disséminant graines et plants aux escales de Madère, Açores, São Tomé, en Angola, au 
Mozambique, puis à Goa et Malacca, plaques tournantes des échanges en Extrême Orient.

Doté d’une riche iconographie d’époque, ce livre conçu à la manière d’un dictionnaire 
dresse un inventaire spectaculaire de cette première mondialisation.. Il retrace le voyage 
des 69 principales plantes vivrières consommées dans le monde et de quelques autres qui 
eurent un usage industriel plus ou moins important (hévéa, ricin, aleurite, rocou, etc.). Il 
donne les conditions de leur découverte ; leurs premières descriptions, appellations et 
images extraites des sources d’époque ; leurs multiples pérégrinations jusqu’à aujourd’hui ; 
pour chacune, les chiffres actuels de la production mondiale, son évolution et les princi-
paux producteurs.

Mendes Ferrão a travaillé toute sa vie sur l’agriculture tropicale, ses techniques, son histoire. Cet ouvrage 
est l’aboutissement  de ses recherches. Le grand mérite de son travail est de révéler des sources portugaises, 
jamais citées, alors qu’à l’époque des découvertes les Portugais étaient présents sur tous les continents dans 
les zones tropicales. Du Brésil aux Moluques, en passant par l’Afrique, ils ont joué un rôle souvent pion-
nier pour acclimater la plupart des plantes vivrières sur d’autres terres.

comment 69 plantes vivrières 
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PRÉSENTATION DE L’EXPOSITION
L’exposition a été conçue à partir du livre par l’ICCT (Institut d’investigation scientifique et tropical de Lisbonne).Bilingue, elle 
présente une sélection de plantes d’origine américaine, africaine ou asiatique, de consommation courante aujourd’hui ; elle re-
cense leurs premières descriptions, retrace leurs voyages et s’intéresse à leur production aujourd’hui, souvent bien loin de leurs 
zones d’origine. Chaque plante est accompagnée d’une carte représentant sa diffusion dans le monde, d’une gravure donnant la 
plante dans une de ses premières représentations, et d’une ou deux illustrations en couleurs de peintres voyageurs des XVIII-
XIXe siècle, fournies par l’Institut d’investigation scientifique et tropical de Lisbonne.

Descriptif technique :
Taille & poids : 20 panneaux en toile de 65 cm x 180 cm, d’environ 1,5 kg chacun.
Accrochage : panneaux ornés de bandes d’aluminium avec 2 crochets ; possibilité de les poser sur des roll up.
Transport : les panneaux sont emballés dans une grande boite 85cmx25cmx25cm. Poids total 32 kg.

Tarifs de l’exposition :
Location : 400/mois HT
Assurance : Le preneur s’engage à souscrire un contrat d’assurance tous risques pour une valeur de 1750€ et ce, de l’enlèvement 
à la réception. 
Transport : à la charge du preneur

PRÉSENTATION DE LA CONFÉRENCE PAR MICHEL CHANDEIGNE

On sait plus ou moins comment certaines plantes d’origine américaine, comme la tomate ou la pomme de terre, sont parvenues 
en Europe et les anecdotes qui leur sont liées. Mais on ignore qu’au XVIe et XVIIe siècles, quasiment toutes les plantes vivrières 
ont changé de continent, bouleversant complètement les habitudes alimentaires et les pratiques agricoles dans le monde entier, 
en particulier dans les zones tropicales.

On assiste à une mondialisation sans précédent dans ce domaine. Pourtant, malgré ces répercussions, l’échange de plantes entre 
continents durant la période des découvertes est un phénomène encore relativement peu étudié.
Dans les nouveaux territoires découverts, les Ibériques cherchent aussitôt à connaître les plantes en usage chez les indigènes, et 
les rapportent chez eux en fonction de leur importance agricole, de leurs applications médicales ou de leur valeur ornementale. 
Quelques-unes réussissent à s’adapter aux climats tempérés et transfigurent bientôt l’agriculture européenne : citons parmi les 
plus emblématiques la pomme de terre, la tomate, le maïs, les haricots, certaines variétés de courges, le tabac.
D’autres, bien plus nombreuses, sont exportées hors de leur continent d’origine dans des zones tropicales au climat semblable, 
en y provoquant de profonds bouleversements. Il suffit de penser à l’importance prise par le manioc en Afrique où il est de-
venu l’aliment principal ; à celle du maïs en Afrique et en Orient ; à la place centrale occupée désormais par les patates douces 
en Extrême-Orient et dans l’alimentation chinoise ; à l’extension du bananier sur la côte ouest de l’Afrique et en Amérique ; 
à l’omniprésence des cocotiers ; à l’expansion de la culture de l’ananas, de la mangue et d’autres fruits ; aux conséquences de 
l’introduction plus tardive du cacaoyer et du café arabica sur la côte occidentale africaine ; aux ravages récents de la monoculture 
du palmier à huile en Indonésie et en Malaisie, etc.

À l’inverse, on tente également de semer outre-mer les plantes vivrières cultivées en Europe. Il s’agit soit de fruits et de légumes, 
soit de monocultures extensives. Parfois ces tentatives demeurent infructueuses, comme pour la plupart des céréales, alors que 
d’autres plantes prospèrent, comme la canne à sucre. Les Portugais essaient d’y faire pousser presque tous les végétaux utiles 
qu’ils connaissaient : ceux typiquement méditerranéens, d’autres arrivés dans la péninsule Ibérique par la Méditerranée ou 
apportés par des peuples du Nord, d’autres encore parvenant de régions lointaines par des routes sinueuses tels les citronniers et 
orangers, le riz oriental et le bananier, cultivés depuis le Moyen-Age sur les rives de la Méditerranée.
Cette ou ces conférence(s) retrace(nt) le voyage des 64 principales plantes vivrières consommées dans le monde et de quelques 
autres qui eurent un usage industriel plus ou moins important (hévéa, ricin, aleurite, rocou, purghère) : les conditions de leur 
découverte ; leurs premières descriptions, appellations et images extraites des sources d’époque ; leurs multiples pérégrinations 
jusqu’à aujourd’hui ; pour chacune, les chiffres actuels de la production mondiale, son évolution et les principaux producteurs.

La conférence, de 1h30 heure environ, peut avoir une durée réduite à 1h. Elle s’appuie sur un Powerpoint présentant cartes géo-
graphiques indiquant les principaux circuits et les premières représentations d’un choix de plantes dont les aventures furent des 
plus étranges. Ce choix est variable selon la durée de la conférence, et peut s’adapter à la demande du public.
Le sujet peut également être traité dans un cycle de conférences (de 6 à 12 séances de 50’)

Tarifs :
250€ HT



VISUEL EXPOSITION :







RENSEIGNEMENTS :

Éditions Chandeigne
 10 rue Tournefort - 75005 Paris 
www.editionschandeigne.fr

Mylène Contival
mylene.contival@editionschandeigne.fr
 07 82 80 62 56
01 43 36 78 47


